
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Informations et inscriptions : 
Alex Tremblay Lamarche (alex.tremblay@ulb.ac.be) 
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Les élites face au biculturalisme : 
 les expériences belge, québécoise et canadienne 

du XIX
e
 siècle à nos jours 

Centre d’Études nord-américaines (CENA) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maison des Arts 
(Avenue Jeanne, 56 / Université Libre de Bruxelles) 

2 et 3 mai 2016 

Comité scientifique : 
Alex Tremblay Lamarche 

(ULB-Université Laval) 

Serge Jaumain (ULB) 

Nathalie Tousignant 

(Université Saint-Louis) 

Cécile Vanderpelen-Diagre (ULB) 

Michèle Dagenais 

(Université de Montréal) 

Yves Frenette  

(Université de Saint-Boniface) 

Matteo Sanfilippo 

(Università della Tuscia) 

Pierre Van den Dungen (ULB) 

Els Witte (VUB) 

 

Comité organisateur : 
Alex Tremblay Lamarche 

(ULB-Université Laval) 

Serge Jaumain (ULB) 

Nathalie Tousignant 

(Université Saint-Louis) 

Donald Fyson  

(Université Laval) 

Martin Pâquet  

(Université Laval) 

Pierre Van den Dungen 

(ULB) 

 



Croiser les regards sur les biculturalismes canadien et belge 
L’histoire de la Belgique tout comme celle du Canada est 

marquée par la coexistence de deux grands groupes ethniques. Bien 

que l’historiographie ait longtemps insisté sur la prédominance des 

francophones au sein des élites belges et des anglo-protestants au 

sein des élites canadiennes, les recherches récentes montrent que les 

rapports de pouvoir dans les classes les plus aisées entre 

néerlandophones et francophones, d’une part, et franco-catholiques, 

anglo-protestants et anglo-catholiques, d’autre part, sont beaucoup 

plus complexes qu’il n’y parait.  

 

Les comparaisons sont faciles et tentantes. Toutefois, si les 

expériences belges et canadiennes montrent une série de similitudes, 

elles demeurent également marquées par des spécificités qui leur 

sont propres. Les élites canadiennes sont, par exemple, caractérisées 

par une fracture religieuse alors qu’en Belgique le catholicisme est 

présent tant dans les élites francophones que néerlandophones. De 

même, s’il existe des élites canadiennes-anglaises, canadiennes-

françaises et canadoirlandaises qui se regroupent au sein 

d’associations qui leur sont propres dans le Canada du XIXe siècle, 

l’élite belge de l’époque est principalement francophone. Les 

rapports interculturels au sein des classes dominantes de ces deux 

pays invitent donc à la réflexion et à l’approfondissement, d’autant 

plus qu’elles sont à géométrie variable en fonction du domaine 

d’activité dans lequel s’illustrent les élites de ces deux États.  

 

Le Centre d'études nord-américaines (CENA) de l’Université 

libre de Bruxelles a donc choisi de rassembler des spécialistes 

internationaux de ces thématiques pour réfléchir avec eux et susciter 

de nouveaux questionnements. 

 

 

 2 mai 2016 

 

8 h 30 à 9 h : Inscription et accueil des participants 

 

9 h : Introduction du colloque 

 Serge Jaumain, Vice-Recteur aux Relations internationales 

de l’ULB 

 

9 h 30 à 10 h 30 : Les minorités religieuses face au biculturalisme 

Président de séance : Jean-Philippe Schreiber (ULB)  

• Catherine Hinault (Rennes 2) Les protestants canadiens-

français au XIX
e
 siècle : « an educated and influential 

community » ?  

• Alexandre Dumas (McGill University) Une minorité entre 

deux majorités: les combats des élites juives québécoises au 

début du XX
e
 siècle 

 

10 h 30 à 11 h : Pause 

 

11 h à 12 h 30 : Pratiques culturelles élitaires en tension  

Présidente de séance : Michèle Dagenais (Université de 

Montréal) 

• Pierre Van den Dungen (ULB) Des élites belges sous 

influence ? : Entre francophilie et « gallophobie » au XIX
e
 

siècle. 

• Yves Frenette (Université de Saint-Boniface-Manitoba) La 

petite bourgeoisie canadienne-française de la Nouvelle-

Angleterre, 1870-1900 : discours et pratiques. 

• Alex Tremblay Lamarche (ULB-Université Laval) Unir les 

deux « races » par les arts et les lettres : 

l’instrumentalisation des élites canadiennes issues d’un 

mariage mixte par l’Empire britannique au XIX
e
 siècle.  



12 h 30 à 14 h 30 : Déjeuner 

 

14 h 30 à 15 h 45 : Les rapports entre les différents groupes 

culturels élitaires, sources de luttes et de conflits   

Président de séance : Paul-André Linteau (Université du Québec à 

Montréal) 

• Jocelyn Létourneau (Université Laval) La thématique du 

colloque et son potentiel perturbateur (pour le paradigme 

dominant de l’histoire québécoise). 

• Guillaume Durou (Université du Québec à Montréal) Langues 

en lutte: regards croisés sur les élites et la question de 

l’éducation et d’une justice culturelle au Canada et en Belgique, 

XIXe siècle.  

 

15 h 45 à 16 h 15 : Pause 

 

16 h 15 à 17 h 30 : La formation d’une élite nationale dans un 

État biculturel 

Présidente de séance : Nathalie Tousignant (Université Saint-

Louis) 

• Els Witte (VUB) Tensions au sein de l'élite belge avant et 

après la révolution de 1830 (1825-1840). 

• Brian Young (McGill University) Culture légale, pluralisme 

et médiation dans une grande famille seigneuriale au Québec 

: le cas de Jean-Thomas Taschereau (1778-1832) 

 

17 h 30 : Cocktail 

Offert par l’Ambassadeur du Canada et le Délégué général du 

Québec  

 

 

 

3 mai 2016 
 

9 h à 10 h 10 : Les processus étatiques face au biculturalisme et à 

l’interculturalisme 

Président de séance : Jean-Michel Lacroix (Paris-Institut des 

Amériques) 

• Dave Guénette (Université Laval/UCL) La révision 

constitutionnelle en Belgique et au Canada - L'apanage des 

élites, des origines à nos jours. 

• Muriel Sacco (ULB) Politiques de lutte contre la dualisation 

spatiale à Bruxelles et Montréal au prisme de l’hyperdiversité et 

la biculturalité. 

 

10 h 10 à 10 h 30 : Pause 

 

10 h 30 à 12 h : Le biculturalisme au cœur des échanges entre 

intellectuels, nationalistes et membres du clergé 

Présidente de séance : Ginette Kurgan (ULB) 

• Valérie Lapointe-Gagnon (University of Alberta) Échanges 

entre universitaires belges et canadiens autour de la notion de 

biculturalisme : la collaboration de Maurice-Pierre Herremans 

à la Commission Laurendeau-Dunton, 1963-1971. 

• Jean-Philippe Warren (Concordia University) Se parler dans 

les deux langues: la lettre ouverte comme stratégie de 

communication pour les nationalistes anglophones et 

francophones du Québec et du Canada (1960-2010) 

• Matteo Sanfilippo (Università della Tuscia) Le Saint-Siège et le 

bilinguisme chez les catholiques du Québec et de Belgique, 

1870-1939. 

 

12 h : Conclusions  


